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NOTICESSUR LES MEMBRES

ET LES CORRESPONDANTSDÉCÉDÉS

Sur MikhailAlexievitchLavrentiev,

Associéétranger,

par M. JEANLERAY

Quand Charlesde Gaulle visitaAcademgorod,le grand centre de recherchessibérien,

il se trouva entouré par un groupe d'hommes de sa taille; l'un d'eux était Mikhail

AlexievitchLavrentiev,fondateur de cette ville, Président de la Section Sibériennede

l'Académie des Sciencesd'U.R.S.S., Vice-Présidentde cette Académie, Prix Lénine,

Députéau Sovietsuprême,Membred'Académieset de Sociétéssavantesdu mondeentier.

Il naquit le 19novembre1900à Kazan, capitalede la RépubliqueAutonomedesTatars.

Pour comprendrel'hommequ'il fut, il faut connaîtrel'oeuvrequ'il fit.

Sespremierstravaux concernèrentles propriétés topologiquesdes multiplicitéset leur

classification;ilss'appliquentenparticulierà l'élaborationdesalgorithmesutilesà diverses

sciences,dont les sciencesnaturelleset les scienceshumaines.

Puis il étudia lesfonctionsd'une et de plusieursvariablescomplexes,la représentation

conforme,les représentationsquasi-conformesen dimensionsupérieureou égaleà deux,

les surfaces de Riemann, les équations différentielleset aux dérivées partielles, les

problèmesnon linéaires,la géométrieet la topologiedifférentielles,le calculdesvariations.

Avec une profonde intuition des phénomènesmécaniques,il appliqua brillammentà

leur étude ses recherches mathématiques: il analysa les ondes, en particulier l'onde

solitaire en profondeur infinie et les ondes de choc, les écoulementsautour des ailes

d'avion, lesécoulementsdans lescorpsporeux, en particulierle mouvementdeseauxsous

les fondations des constructionshydrotechniques,puis les vibrations des ailerons sous-

marins, ceci en collaboration avec deux autres célèbres mécaniciens soviétiques:

M. V.Keldysch,qui présida longtempsl'Académiedes Sciencesd'U.R.S.S., L. I. Sedov,

qui est membrede cette Académieet associéétranger de la nôtre. Mikhail Alexievitch

Lavrentievétudia aussi la mécaniquedes milieux continus, par exemplele danger des

chargesoscillanteset la résistancedesbâtimentsaux explosions;enfinil compritque, sous

le chocd'uneexplosion,un matériausecomportecommeun fluide;cetteidée extrêmement

originaleet simplefut la basede la théoriedesexplosionsdirigées,par exemplede l'emploi

de projectilesà charges creuses pour perforer les cuirasseset de charges habilement

disposéespour effectuerinstantanémentde très importants travauxde géniecivil.

Je m'explique: la capitaledu Kazakhstan,Alma-Ata,dans les contrefortsdu massifde

Thian-Chan,était périodiquementravagéeou mêmeraséepar des massesd'eau déferlant

de la valléedu Médéo; par une explosionbien dirigée,MikhailAlexievitchLavrentiev

concentra toute la masse de la partie supérieured'une gorgeen un point précisde cette
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gorge,créant un énormebarrage qui depuislors étale lesdéferlementsdeseauxet protège

parfaitementcette ville.Des annéesde travail technique,avec M. A. Sadovsky,membre

de l'Académiedes sciencesd'U.R.S.S., et le groupe des artificiersde Docoutchaiev,et de

travail administratif, avec les autorités civiles,furent nécessairespour pouvoir, en une

minute, édifierce barrage. Tel fut le premierd'une demi-douzainede travaux herculéens.

C'est à l'initiativede MikhailAlexievitchLavrentievque, dans les monts Ala-Taou,

fut construitun réseaude siphonsrégularisantautomatiquementlesniveauxd'un ensemble

de lacs de montagne et empêchant ainsi que se reproduisent des débordements

catastrophiques
Aidé de M. V. Keldyschet de S. A. Lebedev,il construisit en 1948,en Ukraine, le

premier ordinateur soviétique et amorça en 1950 à Moscou le développementde la

technique des ordinateurs soviétiques; son élève G. I. Martchouk poursuivit ce

développementavec un plein succèsà Academgorod.Évidemment,cela permit de bien

mieuxappliquerla théorie à la pratique.

En 1957la Sibérieétait sous-développée,économiquementet scientifiquement;elleétait

dotéed'Universités;maisleur niveauétait trop baspour être rapidementrelevé.C'est alors

que MikhailAlexievitchLavrentiev,aidé de notre Associéétranger S. L. Sobolevet de

S. A. Christianovitch,lui aussi Académiciensoviétiquede réputation mondiale,présente

à N. Khroutchev, qui y souscrit, un plan bien élaboré et très hardi : à 30 km de

Novosibirsk,la plusjeunedesgrandesvillessibériennes,qui n'a pas d'Universitéet qui est

un grand noeudde communications,au coeurd'une belle forêt, près du lac artificielde

20 km de large et de 200km de long, qu'alimentel'Ob, une ville sera créée; son nom,

Academgorod,résumerason rôle : ce sera un complexescientifiqueconsacréaux sciences

mathématiques,physiques,chimiques,biologiques,géologiques,préhistoriques,historiques

et économiques,à toutes les techniques,à l'exploitation des richessesnaturelleset des

ressourcesénergétiques,qui serévélerontgigantesques,dela Sibérieet de l'Extrême-Orient

Soviétique;une Université de haut niveau, organisant des olympiades pour déceler

précocementles talents, y donnera toutes ses chancesd'avenir à la jeunessesibérienne.

Malgré la rigueur du climat, un assez grand nombre d'Académiciens,Professeurset

Chercheursquittent Moscou,Leningradet d'autres villesde l'Europe soviétiquepour la

Sibérie,qui offredésormaisles plusbeauxoutils de travail et l'atmosphèrela plus sereine.

Le Présidiumde la SectionSibériennede l'Académiedes Sciences,crééeà cettefin,fait un

travailadministratifherculéen,puisle renouvelle: Academgoroda 20,30,40000habitants

et tous les servicesutiles,écoles,imprimerie,maisond'édition, théâtre, clubs;son campus

passede 100à 300km2
pour satisfaireauxbesoinsde la botaniqueet de l'agronomie,pour

construiredes ateliers,des bureaux d'étude, des usinesexpérimentalesoù les découvertes

des laboratoires scientifiquesdeviennentdes techniquesindustrielles.Sept autres centres

de recherchespures et appliquées sont créés près de diverses villes de Sibérie et de

l'Extrême-OrientSoviétique,par exempleà Irkoutsk, Iakoutsk, Oulan-Oude, Tomsk,

Krasnoïarsk.C'est une foulede plus en plusvaste qui est redevableà MikhailAlexievitch

Lavrentievde l'accès aux connaissancesscientifiqueset techniques.

Sonsoixantequinzièmeanniversaireest son apogée;lejournal Pour la ScienceenSibérie

consacre deux grandes pages à l'épopée de sa vie et les illustre de cinq photographies

soigneusementchoisies: sonportrait; l'explorationenmai 1957de la forêtde Novosibirsk;
la villequi s'y dresseen 1974;l'intérieur d'une usine d'aviation expérimentale;enfin une

cinquièmephotographiequi nous concerneet dont je reparlerai. Ce journal célèbreles

qualitésde savant, d'organisateur et d'éducateur de MikhailAlexievitchLavrentiev.Car
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il se consacre très efficacement,non seulement a la formation des étudiants, mais aussi a

celle des cadres et des techniciensen Ukraine, à Moscou, puis à Academgorod. Enfin ce

journal lui décerne le titre de « Patriote »; pour les Soviétiquesc'est le titre suprême, de

quelque Patrie qu'il s'agisse.

Cependant son oeuvrescientifique,technique et administrativeest inachevée. Il se soucie

des ruptures des métaux sous l'action des grands froids; du développementde la fameuse

BAM, la zone allant du lac Baïkal au fleuve Amour; de la pollution du Baïkal, de la

géothermie, en particulier à proximité des volcans du Khamtchatka; ses nombreux élèves

répondront à ces questions. Son oeuvreadministrative se développerait s'il accédait au

Présidium du Soviet suprême; c'est son plus brillant disciple,G. I. Martchouk, très jeune

membre de l'Académie des Sciences d'U.R.S.S., dont l'équipe scientifique collabore

activement avec celle de l'un de nos Confrères, qui assume aujourd'hui la responsabilité

scientifique suprême de son Pays : il préside le G.K.N.T., le Comité National pour la

Scienceet la Technique; à ce titre il est l'un des Vices-Présidentsdu Conseil des Ministres.

Quel fut cet homme, qui, malgré une révolution douloureuse, deux guerres très cruelles

et dévastatrices,puis d'autres dangers, réussit des entreprises qu'on pourrait comparer à

cellesde Pierre le Grand ?

Fut-il, comme tant de grands hommes d'action, disciple, conscient ou non, de

Machiavel? Je sais, faut-il le préciser,que Machiavelne fut pas machiavélique.

Machiavel conseillait au Prince un grand dessein propre à enthousiasmer le peuple,

propos récemment repris par celui qui fut quelque temps le Premier des Français; notre

Confrère non seulementproposa de tels desseins;il les exécuta.

Machiavel invitait le Prince à résider dans la province dont il venait de prendre

possession,afin de ne point la perdre. Au coeurde la forêt de Novosibirsk, dans une isba

voisine du chantier où l'armée soviétique allait bâtir Academgorod, ses deux premiers
habitants furent, été commehiver, Mikhail AlexievitchLavrentievet Madame Lavrentieva.

Ce que Machiavel dit, Lavrentiev le fait.

Il va toujours voir sur place ce qui l'intéresse; c'est un grand voyageur.

Il a beaucoup d'idées; mais très jeune, il s'entend dire par un Académiciend'un certain

âge : « Il n'est pas donné à tout le monde de réaliser ses idées. » Notre Confrère a la

disciphne,la patience et le courage nécessaires.

Il évite les propos, les voyages étrangers à ses desseins.

Initialement, Academgorod est classée zone secrète : y inviter un étranger exige des

justifications et une autorisation spéciale; cependant le nombre des visiteurs étrangers

l'ayant obtenue atteint rapidement deux mille; Academgorod cesse alors d'être zone

secrète.

Des Revizors, comme disait Gogol, des inspecteurs financiers, dirions-nous, visitent

l'usine thermique qui, à 20 km d'Academgorod, la chauffe sans polluer son air; ils

s'aperçoivent que des primes doublent les salaires des ouvriers de cette usine; Mikhail

AlexievitchLavrentiev s'en explique : si la centrale s'arrête en hiver, la ville meurt. Les

« Revizors » ordonnent que cesseune si flagrante irrégularité financière. Ils partent. Les

primes demeurent.

N. Khroutchev visite Academgorod, en est enchanté, veut récompenser son fondateur,
le prie de se construire une très bellemaison; Mikhail AlexievitchLavrentiev la fait bâtir,
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dans un site magnifique, près de son isba, dont la construction avait précédé celle de la

ville;avecsa familleil habite quelque temps cettemaison d'un charme extraordinaire;puis
il revient dans son isba : cette maison enchantera les visiteurs de marque, chefs d'État,

ministres et académiciens.

Son courage, son patriotisme, sa sagesses'allient à un grand dévouementpour toute la

jeunesse et pour sa propre famille, prouvant qu'il fut aussi un homme de coeur.

C'est pourquoi, en 1971, au sommet de sa prestigieuse carrière, son élection comme

Associé étranger de notre Compagnie, ce geste d'amitié de la France, dont il parlait la

langue, où il avait séjournéet qu'il aimait, le toucha profondément. Une cérémonieeut lieu

là-bas, à ce propos; sa photographie est la cinquièmedes photographies par lesquellesle

journal « Pour la Scienceen Sibérie» juge qu'il convient d'illustrer la vie de Mikhail

AlexievitchLavrentiev.

Chers Confrères, sa disparition le 15octobre 1980,à Moscou, fut cruellepour lesmasses

qui lui sont reconnaissantes de tant d'initiatives révolutionnaires, pour les siens, pour
Madame Lavrentieva, dont la très profonde affection, le patriotisme, la vaste culture et

les extraordinaires dons de polyglotte ont admirablement aidé Mikhail Alexievitch

Lavrentiev à affronter de nombreuseset graves difficultés.

Je vous remercied'exprimer votre sympathie par votre recueillementému.




